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Éoullman a poignardé un hotelier parce que
Pomellette que celui-ci lui servait n'était pas réus-
sie - Poullman n'a fait que mettre en pratique
une pensée qui traverse votre esprit vingt fois par
jour.

I1y a là de quoi donner le frisson!

CELA N'ARRIVE QU'A MOI!

Voilà certes la locution la plus universellement
et la plus faussement employée, qui soit dans la

J angue usuelle;
Cela i'arrive qed moi, se dit des mille petits

ésagrements de la vie journalière, les plus com-
muns et les plus fréquents.

Entr'ouvrant vos rideaux, consultant le ciel gris
et voyant le temps douteux, vous vous êtes dit le
matin: Pleuvra-t-il? ne pleuvra-t-il pas?.... bah!
il ne pleuvra pas.

Et vous êtes sorti sans le parapluie précaution-
nel. Un quart d'heure après survient l'orage. Vous
recevez l'averse.... quelle exclamation laissez-
vous échapper?. -

- Cela n'arrive quà moi!....

Vous partez pour la campagne, le temps presse,
le bateau n'attend pas, vous êtes presque déjà en
retard, cependant il vous reste quelques dernières
emplettes à faire. Vous entrez à la hâte dans un
magasin vous .choisissez à peu près ce dont vous
avez beson, puis vous vous jetez dans une voiture
en criant au cocher : Au bateau! et je te donne
cinq chelins si nous arrivons à temps !

Le cocher brûle le pavé, brise son fouet, éreinte
sa bête.... vains efforts!! !.... vous arrivez au
quai, juste à temps pour voir le steamboat dérou-
lant, au milieu de la rivière, son panache de
fumée !...

-Cela n'arrive qu'à moi!

Mouillé un jour de chapeau neuf!
Eclaboussé un jour de pantalons blancs!
Malade un jour de partie fine!
- Cela n'arrive qu'à moi!

Eh bien! non. Si cela peut vous consoler, "ça
arrive à tout le monde."

Ca n'arrive qu'à moi! contient l'expression
d'un regret, d'un dépit, d'une colère sourde, et
s'applique aux évènements malheureux qui peu-
vent incomber à l'espèce humaine.

Ca n'arrive qu'à lui! contient -une expression
denvie et s'applique aux évènements heureux,
inattendus, presque inexpirés.

- Un tel vient d'hériter de quinze cent livres
de rente !

Ca n'arrive qu'à lui!

-Un tel a perdu sa femme!
Ca n'arrive qu'à lui.
Les deux locutions sont diamétralement con-
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L'histoire ne sert qu'à égarer les imaginations!
Cet aphorisme posé je procède. C'était la se-

maine dernière et je dinais chez un de mes bons
amis qui vient de transporter, pour la saison tor-
ride, ses pénates à la campagne. Il était huit
heures et je me disposais à partir pour ne pas
rentrer trop tard en ville.

- Restez-donc ce soir, me dit la mattresse de
la maison, cela ne nous gènera nullement, et,
d'ailleurs nous avons justement un. lit de cendres.

- Bah! moi qui n'aurais espéré tout au plus
qu'un lit de sangles, cela m'arrangera infiniment.

- Vous riez!... Je vous assure qu'on ne dit
pas un lit de sangles, c'est une locution vicieuse.
Tenez la preuve ! j'ai la dans l'histoire, que Louis
IX, mourant, se fit coucher sur un lit de cendres.

Un.joli souvenir des pêcheries du bas du fleuve,
où je passai une partie de l'été l'année dernière.

C'était au Cap Chatte, dans le Gaspésie ; - Un
pêcheur voyant sa femme courir garnd largue
dans les eaux de la mort, se hate de se rendre au
village pour chercher M. le curé.

Le prêtre prévenu, le Cap-Chsttais retourne
chez lui et trouve sa femme morte.

Il reprend immédiatement le chemin du village,
et, du plus loin qu'il apperçoit le curé il lui crie
sans relâche :

- Ohé! virez de bord, monsieur le curé ; elle
est déradée!

Une querelle est engagé à l'école militaire.
- Monsieur !... vous oubliez à qui vous parlez.
- Au contraire.
- Sachez que je me nomme "• et que je des-

cends d'une famille qui...
- Vous descendez !... certainement vous des-

cendez même beaucoup.
- Mes ancêtres du temps de saint Louis se

soPt croisés...
- Les bras!

- Quel philosophe! quel penseur! La Grèce
lui eut élevé un temple

- Qu'est-il?
- Il est quelque chose comme néoplatonicien...

il est néo... néo...
Né aux Trois-Rivières peut-être ?

. .

DimArNOR - F"* inaugurait un chgpeau neuf,
un ne ces chapeaux monumentaux, comme il en
porte.

Il va en visite dans une maison amie, pose son
chapeau sur un siége et cause.

Entre une dame qui brusquement s'assied sur
1e fapte iipl, pousse. unçrimrt.antle,,chapeau
parfaitement applati...,î- .

- Oh! madame fait F",.yee grà.e.e ppye-
,nantisoni-nhapeau.Afomun pers*.paryquet c'esti

,nbpznne-'.prtune.,L.¢ s!ignî .hpprpux mnue ha-.
peau... Misail.r p h,!.,,
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*-Prenez!dnc encore des fraises fit amphi-

- Oh! répond Béranger, je vous remercie,-.
mon habit nNptua.fairs.I..

PETIT DI*LOGUE DE irNAGE.

"- Voyons ma chère amie, nous allons être en
retard; auras-tu bientôt fini de t'habiller ? Je t'en
prie dépêche-toi."

" - Mais, mon ami, voilà deux heures et demi
que je me dépêche!"

En voici une qui n'est pas neuve mais qui mé-
rite qu'on époussette un peu la poussière qui la
couvre, pour être remise en circulation.

" C'était au temps où Tom Pouce voyageait ent
Europe. Il s'était logé dans la même maison que
Lablache. - Lablache à six pieds au moins, les
extrême se touchent.

Un jour tout une famille de provinciaux, nou-
vellement débarqué vient rendre une visite à l'il-
lustre nain. Elle monte, sonne à une porte, La-
blache parait. Ils s'étaient trompés d'étage.

- " Monsieur, dit l'un des visiteurs nous étions
venu pour voir le général Tom Pouce."

- C'est moi, messieurs, répond le chanteur,
veuillez donc entrer."

Etonnement général ! Tom Pouce qu'on leur
avait dépeint si petit, dépassait d'une tête le plus
grand d'entre eux.

- "Je comprends votre étonnement à la vue
de ma taille, poursuit l'artiste, je vais vous dire,
à la scène, l'exiguité à laqu'elle je m'astreins me
fatigue beaucoup, et chez moi je me mets à mon
aise.

Ils s'en retournèrent convaincus.

Réponse aux Correspondants.

Si l'individu (quelque soit son espèce bivalve
ou autre) ne vient pas, au reçu de ce journal, ré-
péter, à mon bureau, 192, rue Notre-Dame, ce
qu'il me dit dans une correspondance de trois pa-
ges où il a, comme tant d'autres, omis sa signatu-
re, je le tiens pour aussi lâche qu'il est sot.

C. H. MOREAU.

Pour tous les artides non signés,
C. H. MoREÂu,

!Udacteur-en-Chef

Le PERRoQUET est ù vendre chez WM. DALTON,
coin des rues Craig et St. Laurent, Beaudry et
Lefebvre Place d'irmes, Z. Chapleau, rue Notre-
Dame, Cha. Payette rue St. Paul.

A QuáBEc, - Chez M. Jos. CR£-MAziz, rue

Buade.
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